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SALUTATION

Chers amis, dans l’édition de sep-
tembre de ce magazine nous avons 

mis en garde contre l’astrologie et la 
voyance. Aucun d’entre nous n’est en 
mesure de savoir exactement ce qui se 
passera à quel moment, et de quelle fa-
çon dans le futur. 

Mais en ce qui concerne la fin de 
notre temps universel, cela ne signi-
fie pas qu’il n’existe absolument aucun 
signe. Au contraire. L’Ecriture Sainte ré-
vèle explicitement des signes, et en ré-
férence à cela notre Seigneur Jésus a ex-
pliqué à ses apôtres: «Quand ces choses 
commenceront à arriver, redressez-vous 
et levez vos têtes, parce que votre déli-
vrance approche.» (Lu. 21,28). 

Dans l’article de la première page, 
l’exégète américain de la Bible Ron 
Rhodes met en garde contre le danger 
d’une attitude unilatérale. D’après lui 
nous devrions nous garder d’une part de 
voir un signe de la fin des temps derrière 
chaque évènement, d’autre part nous ne 
devrions pas non plus avancer dans la vie 
avec des œillères et ignorer dans l’indif-
férence ce qui se passe.

Même si nous ne sommes pas ca-
pables de savoir lors de quelle généra-
tion et à quel moment ce sera réellement 
la fin, j’aimerai quand même nommer 
cinq raisons pour lesquelles notre géné-
ration pourrait être la dernière avant le 
retour de notre Seigneur et Sauveur Jé-
sus-Christ.

Premièrement: le «super signe». De-
puis 1948, le peuple d’Israël est un Etat 
indépendant dans son propre pays et to-
talisera 70 ans d’existence l’année pro-
chaine. Selon les déclarations unanimes 
des prophètes de l’ancienne alliance, le 
peuple d’Israël sera encore le théâtre de 
nombreux évènements avant l’arrivée 
du royaume de Dieu sur terre (Za. 12; 

14). Avec la formation de l’Etat d’Israël 
le décor est planté.

Deuxièmement: La fin viendra 
lorsque l’Evangile du royaume de Dieu, 
lequel est disponible pour les hommes 
sur la terre entière depuis la Pentecôte, 
aura été prêchée (Mt. 24,14). Tous les 
peuples n’ont toujours pas encore été at-
teints. Mais nous en avons les moyens 
comme jamais auparavant: grâce à inter-
net, aux moyens de télécommunication 
modernes, aux avions et aux hélicop-
tères et grâce au nombre d’organisations 
missionnaires qui de tous les temps n’a 
jamais été aussi élevé. Cette prophétie 
pourrait s’accomplir plus rapidement 
que nous ne le pensons.

Troisièmement: Dieu amène des 
temps de rafraîchissement et envoie Son 
fils, si le peuple d’Israël se repent et le 
reconnaît comme le Messie (Ac. 3,19–
20). Aujourd’hui, le nombre de juifs qui 
croient en Christ est plus élevé qu’il y a 
encore 20 ans. S’il est vrai que le pour-
centage de croyants n’est pas obligatoi-
rement plus élevé, leur présence dans la 
société semble néanmoins être plus forte 
et ils sont considérés comme une «me-
nace» par les juifs. Qui sait à quel point 
un possible réveil au sein du peuple de 
Dieu est déjà proche.

Quatrièmement: Pour Paul, le but de 
l’Eglise est de parvenir à «l'unité de la foi 
et de la connaissance du Fils de Dieu, à 
l'état d'homme fait, à la mesure de la sta-
ture parfaite de Christ,» (Ep. 4,13). Cela 
arrivera pleinement lorsque Christ enlè-
vera la véritable Eglise pour la prendre 
avec Lui. Mais là aussi Paul observe une 
évolution. A première vue, en considé-
rant les Eglises éclatées en plusieurs mil-
liers de dénominations et de combat-
tants solitaires, «l'unité de la foi et de 
la connaissance du Fils de Dieu» semble 

être très éloignée de ce but. Mais l’œcu-
ménisme impie des chrétiens de nom 
se mélangeant à d’autres religions, ain-
si que la pression croissante exercée 
dans le monde entier sur les chrétiens 
qui sont attachés aux enseignements bi-
bliques, peuvent à court terme amener 
les véritables croyants à se rapprocher, 
oui, à devoir se rapprocher. La Réforme 
et les mouvements de réveil du passé ont 
déjà contribué à faire progresser le Corps 
du Christ dans le monde entier. La situa-
tion actuelle pourrait amener un nouvel 
«élan de maturité», si ce n’est carrément 
l’imposer.

Cinquièmement: Paul prédit égale-
ment des temps difficiles pour l’Eglise 
(2 Ti. 3,1–9). L’augmentation de la mé-
chanceté et des simulacres de piété au 
sein de la chrétienté de nom est un signe 
des derniers temps. Cette évolution de la 
fin des temps peut d’une part amener la 
séparation du grain de l’ivraie (et le vé-
ritable Corps arrivera ainsi à maturité). 
D’autre part, la tolérance grandissante 
vis-à-vis de l’impiété, de l’infidélité et de 
l’iniquité dans les églises soi-disant bien 
établies, montre que l’apostasie se géné-
ralise de plus en plus (2 Th. 2,3).

La fin semble proche. Mais nous sa-
vons aussi que des générations qui 
nous ont précédés en étaient également 
convaincues. En dépit de cela, nous pou-
vons, tout comme les apôtres, espérer et 
croire que Christ est maintenant proche. 
C’est pourquoi nous voulons vivre de 
tout cœur pour Lui et avec Lui, jusqu’à 
ce qu’Il revienne et nous ramène à la 
maison.

Maranatha – Amen; viens, Seigneur 
Jésus!

René Malgo

René Malgo

Cinq raisons pour lesquelles notre génération pourrait être la dernière
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Existe-t-il encore 
aujourd’hui des  

signes des temps?
La fin est proche. Vraiment ? A quoi 
pouvons-nous nous en apercevoir ? 
Pouvons-nous réellement nous en 
apercevoir ? Il existe deux extrêmes 
et une bonne voie. Une explication.

U n signe des temps est un évène-
ment d’une portée prophétique qui 
laisse augurer la fin des temps. Les 

signes des temps donnés par l’Ecriture 
sont d’une certaine manière de la part 
de Dieu «l’annonce préalable»  de l’état 
du monde à la fin des temps. L’Ecriture 
mentionne toute une série de signes (p. 
ex. Mt. 24–25; 1 Ti. 4,1–2; 2 Ti. 4,3–4).

Cela reste un sujet de prédilection lors 
des conférences sur les prophéties aux-
quelles je suis invité en tant qu’orateur. 

Lorsque je discute avec des personnes 
lors des conférences, deux points de 
vue totalement opposés s’affrontent. 
Certaines personnes considèrent la plu-
part des évènements qui ont lieu dans 
le monde comme un signe des temps. 
D’autres, au contraire, ne voient pas la 
signification des signes des temps. Le 
mieux serait de trouver un équilibre.

Celui qui voit des signes des temps 
presque partout est souvent avide de 
sensations. La deuxième venue de Jésus 
sera sensationnelle, il n’y a aucun doute 
là-dessus. Mais cela diffère de l’attitude 
sensationnaliste que nous adoptons en 
attendant que la fin des temps approche.

Certaines de ces personnes semblent 
sans cesse se préoccuper de savoir qui 
pourrait donc bien être l’antichrist (les 
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de façon souveraine l’histoire de l’huma-
nité, et nous sommes capables de résister 
à la tentation de calculer des dates pré-
cises car nous savons que Dieu interdit ce 
genre de choses (Ac. 1,7). Nous évitons le 
sensationnalisme parce que Dieu appelle 
ses disciples à être sobres et à veiller, 
pendant que nous attendons sa deuxième 
venue (Mc. 13,32–37). 

Un autre extrême est lorsque les gens 
tournent en dérision les signes des temps. 
Ainsi je connais un auteur chrétien (se-
lon lequel la plupart des prophéties du 
livre de l’Apocalypse se sont déjà réali-
sées) qui a déclaré que cela le rendait 
malade de voir comment certains chré-
tiens prennent déjà pour un signe des 
temps le seul fait qu’une personne rote au 
Proche-Orient. Lui et d’autres personnes 
de son camp semblent penser qu’il n’est 
pas seulement injustifié, mais également 
stupide d’accorder de l’importance aux 
signes de la fin des temps.

Je suis persuadé qu’une telle attitude 
négative est révélatrice d’un manque de 
discernement biblique. Pensez aux pa-
roles de Jésus dans Matthieu 16,1–3:

«Les pharisiens et les sadducéens 
abordèrent Jésus et, pour L’éprouver, 
Lui demandèrent de leur faire voir un 
signe venant du ciel. Jésus leur répondit: 
Le soir, vous dites : Il fera beau, car le 
ciel est rouge; et le matin : Il y aura de 
l'orage aujourd'hui, car le ciel est d'un 
rouge sombre. Vous savez discerner l'as-
pect du ciel, et vous ne pouvez discerner 
les signes des temps».

Il s’agissait d’une sacrée réprimande 
pour ces dirigeants religieux! Ces per-
sonnes – l’élite religieuse de l’époque 
– devaient connaître les enseignements 
de la Bible, mais elles étaient totalement 
incapables de reconnaître les signes des 
temps de manière juste. Tout en étant en-
tourés de signes spirituels se rapportant à 

la personne de Jésus-Christ, les pharisiens 
et les sadducéens n’en avaient reconnu 
aucun. Ils étaient aveugles à la réalité, ils 
ne voyaient pas que le Messie se trouvait 
au milieu d’eux. Les miracles de Jésus 
(les aveugles pouvaient voir, les sourds 
pouvaient entendre, les paralytiques 
pouvaient marcher…) étaient autant de 
signes évidents de Son identité divine, 
tout comme les nuages sombres au ciel 
sont un signe qui annonce la pluie. Ces 
miracles concernant le Messie ont été 
prédits dans l’Ancien Testament (Es. 
35,5–6), et les pharisiens ainsi que les 
sadducéens auraient dû se rendre compte 
que ces versets s’accomplissaient à tra-
vers Jésus. Mais dans leur aveuglement 
ils n’étaient pas capables de reconnaître 
«les signes des temps». Si nous ignorons 
aujourd’hui les signes de la fin des temps, 
nous sommes tout aussi aveugles d’un 
point de vue prophétique que les phari-
siens et les sadducéens.

Jésus a aussi expliqué: «Instruisez-vous 
par une comparaison tirée du figuier. Dès 
que ses branches deviennent tendres, et 
que les feuilles poussent, vous connaissez 
que l'été est proche. De même, quand 
vous verrez toutes ces choses, sachez 
que le Fils de l'homme est proche, à la 
porte.» (Mt. 24,32–33). Dans ce verset 
Jésus attire l’attention sur le fait que 
Dieu a révélé certaines choses afin que 
les hommes qui connaissent la Bible com-
prennent qu’une prophétie biblique est 
en train de s’accomplir (ou que le décor 
est planté pour l’accomplissement d’une 
prophétie). C’est ainsi que Jésus enseigne 
à ses disciples à bien observer les signes 
afin de reconnaître l’accomplissement 
de prophéties bibliques (voir aussi Lu. 
21,25–28).

Il faut absolument souligner que l’en-
lèvement de l’Eglise ne sera précédé 
d’aucun signe. L’Ecriture précise claire-
ment que l’enlèvement est un évènement 
proche. Le terme proche signifie litté-
ralement «prêt, pour avoir lieu.» D’un 
point de vue prophétique, plus rien n’a 
besoin d’être accompli avant que l’enlè-
vement ne puisse avoir lieu (voir 1 Co. 
1,7; 16,22; Ph. 3,20; 4,5; 1 Th. 1,10; Ti. 
2,13; Hé. 9,28; Ja. 5,7–9; 1 Pi. 1,13; Jud. 
1,21). L’enlèvement est un événement 

présidents des Etats-Unis sont des can-
didats très prisés). Elles considèrent que 
chaque tremblement de terre d’enver-
gure ou chaque tsunami ou encore toute 
autre catastrophe naturelle annonce la 
fin. Elles supposent que les prédicateurs 
de radio qui calculent une certaine date 
pour l’enlèvement pourraient être dans 
le vrai.

L’expert en prophétie Mark Hitchcock 
nous donne le précieux avertissement 
suivant: «Le problème est qu’à force de 
voir des signes partout, il n’y a plus de 
signes.» En considérant tant d‘évène-
ments dans le monde comme un signe, 
à la longue les véritables signes perdent 
leur signification.

Nous devons veiller constamment à ne 
pas être victimes de l’exégèse journalis-
tique. Dans son livre,The Footsteps of the 
Messiah (Sur les traces du Messie), lequel 
nous apprend beaucoup de choses, l’ex-
pert en prophétie Arnold Fruchtenbaum 

note: «Les évènements actuels ne doivent 
jamais servir à interpréter l’Ecriture, c’est 
au contraire à travers l’Ecriture que les 
évènements actuels doivent être inter-
prétés.» C’est vrai, «si nous réfléchis-
sons aux signes des temps, nous devons 
nous assurer d’examiner les évènements 
actuels à la lumière de la Bible et non 
l’inverse.»

En disant que l’Ecriture doit attester 
les évènements actuels, nous voulons 
dire qu’il nous faut d’abord étudier 
l’Ecriture pour trouver les révélations de 
Dieu sur le futur. Afin de reconnaître les 
temps de manière juste – ce que Christ 
attend clairement de nous (Mt. 16,1–3; 
Lu. 21,29–33) –, nous devons comparer 
les évènements actuels avec la Bible pour 
être en mesure de constater s’il existe 
véritablement un lien. Si nous arrivons 
à la conclusion que tel est le cas, nous 
pouvons nous réjouir, car Dieu contrôle 

L’enlèvement est un évènement qui n’est rattaché à aucun 
signe, il peut avoir lieu à tout moment. C’est bien différent 
de la deuxième venue de Christ, laquelle sera précédée 
de nombreux signes durant les sept années que durera la 
tribulation.
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qui est n’est rattaché à aucun signe, il 
peut avoir lieu à tout moment.

C’est tout à fait différent de la deu-
xième venue de Christ, laquelle sera 
précédée de nombreux signes durant 
les sept années que durera la tribulation 
(voir Ap. 4–18).

Les signes que nous voyons au-
jourd’hui dans le monde anticipent sur 
les évènements qui se dérouleront dans 
l’attente du retour de Jésus après l’enlè-
vement. Les prophéties bibliques sur la 
fin des temps se rapportent à la période 
de tribulation qui durera 7 années et 
annoncent la deuxième venue de Christ 
ainsi que Son règne ultérieur. Mais aucun 
signe n’indique l’enlèvement. Les signes 
concernent le retour de Jésus, et non l’en-
lèvement de l‘Eglise.

Cela signifie-t-il que les signes des 
temps que nous observons avant le mo-
ment de l’enlèvement sont insignifiants 
pour nous? En aucun cas! Nous voyons 
actuellement de nombreux événements 
se produire dans le monde lesquels sont 
clairement en train de planter le décor 
pour des prophéties qui continueront de 
s’accomplir durant la période de tribula-
tion encore à venir. Voici mon raisonne-
ment: Tout ce qui plante en ce moment 
le décor pour la période de tribulation qui 
se rapproche, indique que l’enlèvement 
est de plus en plus proche.

Le Dr. John F. Walvoord, un de mes 
anciens tuteurs au Dallas Theological 
Seminary, nous donne une illustration 
utile qui nous aide à comprendre cela. 
J.F.Walvoord a comparé l’enlèvement 
avec Thanksgiving et la deuxième venue 
de Christ avec Noël. Il existe des signes 
de tous genres montrant que Noël ap-
proche – La publicité à la télévision, à la 
radio, dans le journal, les crèches et les 
illuminations de Noël, ainsi que la déco-
ration festive… Les signes sont partout. 
Mais Thanksgiving peut se rapprocher de 
nous sans faire de bruit. Nous ne trouvons 
pas de signes apparents qui montrent que 
Thanksgiving se rapproche. Mais une 
chose est sure. Si Thanksgiving n’a pas 
encore eu lieu et que des signes clairs 
annoncent déjà Noël, nous savons auto-
matiquement que Thanksgiving est d’au-
tant plus proche. Il en est de même dans 

notre cas: Si nous voyons aujourd’hui la 
façon dont le décor est planté pour des 
évènements qui se produiront au cours 
de l’attente de la deuxième venue de 
Christ pendant la période de tribulation, 
nous savons que l’enlèvement est encore 
beaucoup plus proche.

A mon avis, tout comme les grands 
tremblements de terre sont souvent pré-
cédés de faibles secousses sismiques, 
certains de ces signes se manifestent 
à l’avance et plantent le décor pour la 
période de tribulation. Quelqu’un a dit 
un jour que les prophéties se profilent 
à l’horizon. Je pense que cela est vrai. 
Les prophéties, en particulier celles qui 
se rapportent à la période de tribulation, 
se profilent en ce moment à l’horizon. 
Le décor est en train d’être planté pour 
qu’elles s’accomplissent.

Certains chrétiens continueront à 
se moquer des signes des temps, mais 
ceux d’entre nous qui veulent suivre les 
commandements de Jésus et observer les 
temps avec exactitude, dirigent leurs re-
gards sur les évènements importants qui 
ont lieu dans le monde. J’ai rassemblé 
ci-dessous une sélection des évolutions 
les plus importantes.

La renaissance d’Israël. C’est avec la 
naissance de l’Etat moderne d’Israël en 
1948 en tant que nation indépendante 
que des prophéties bibliques bien pré-
cises ont commencé à s’accomplir. Il 
s’agit des prophéties concernant le retour 
des juifs non-croyants du monde entier 
avant qu’ils ne soient soumis au jugement 
durant la tribulation. Ce rapatriement de-
vait avoir lieu après un siècle d’exil dans 
les différents pays du monde entier.

Dans Ezéchiel 36,10 Dieu a promis: 
«Je mettrai sur vous des hommes en 
grand nombre, la maison d'Israël toute 
entière; les villes seront habitées, et l'on 
rebâtira sur les ruines.» En outre Dieu 
a promis: «Je vous retirerai d'entre les 
nations, Je vous rassemblerai de tous les 
pays, et Je vous ramènerai dans votre 
pays» (v. 24). Tel que Dieu l’a annoncé, 
Israël connaîtrait de nouveau une période 
de prospérité : «Je multiplierai le fruit des 
arbres et le produit des champs, afin que 
vous n'ayez plus l'opprobre de la famine 
parmi les nations» (v. 30).

Dans la vision des ossements dessé-
chés dans Ezéchiel 37, le Seigneur as-
semble de façon miraculeuse les os pour 
former un squelette, il le dote de muscles, 

Nous devons veiller constamment à ne pas être victimes de 
l’exégèse journalistique.
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de tendons et de chair et insuffle la vie 
dans ce corps mort. Ce chapitre parle 
indubitablement d’Israël: 

«Ces os, c’est toute la maison d’Israël» 
(v. 11). Ce chapitre décrit la façon dont 
Israël devient une nation vivante, qui 
respire, revenant soi-disant d’entre les 
morts.

Cela signifie que 1948 fut une année 
mémorable. La destruction de Jérusalem 
par Titus et ses soldats romains en 70 ap. 
J.-C. marquait la fin de l’existence poli-
tique d’Israël (voir Lu . 21,20). Depuis, 
les Juifs ont été dispersés dans le monde 
entier durant de nombreux siècles. En 
1940, personne ne pouvait se douter 
qu’en l’espace d’une décennie Israël 
serait à nouveau une nation. Et c’est 
pourtant ce qui arriva. En 1948 Israël 
est devenu un Etat indépendant, et de-
puis les juifs sont retournés dans leur pays 
d’origine.

Jusqu’à ce jour, Israël reste encore dans 
l’incrédulité. Mais d’après Joël 3,1–2 un 
réveil spirituel aura lieu un jour en Israël. 
Armageddon semble être le contexte his-
torique en vertu duquel Israël finira par 
se convertir (Za. 2–13,1).

Pendant que je suis en train d’écrire 
cela, le peuple juif continue de retourner 

en masse en Terre Sainte. Tous les regards 
sont dirigés sur Israël!

L’abandon de la foi est de plus en 
plus fréquent. Le mot apostasie tire son 
origine du grec apostasia, ce qui signifie 
«abandon». Le mot désigne le fait de se 
détourner de façon consciente et déter-
minée de la foi ou de l’abandonner.

L’Ecriture prédit clairement qu’à la fin 
des temps, de plus en plus de personnes 
abandonneront la foi. Ainsi 1 Timothée 
4,1–2 par exemple nous met en garde: 
«Mais l'Esprit dit expressément que, 
dans les derniers temps, quelques-uns 
abandonneront la foi, pour s'attacher à 
des esprits séducteurs et à des doctrines 
de démons, par l'hypocrisie de faux doc-
teurs portant la marque de la flétrissure 
dans leur propre conscience». De plus 
2 Timothée 4,3–4 nous prévient: «Car 
il viendra un temps où les hommes ne 
supporteront pas la saine doctrine; mais, 
ayant la démangeaison d'entendre des 
choses agréables, ils se donneront une 
foule de docteurs selon leurs propres dé-
sirs, détourneront l'oreille de la vérité, et 
se tourneront vers les fables.» Qui est-ce 
qui pourrait remettre en doute que ces 
paroles s’appliquent à notre époque ?

Le fait de renier les choses suivantes 

peut être un signe pour l’abandon de la 
foi:

– Dieu (2 Ti. 3,4–5)
– Christ (1 Je. 2,18)
– le retour de Christ (2Pi. 3,3–4)
– la foi (1 Ti. 4,1–2)
– la sainte doctrine (2 Ti. 4,3–4)
– les fondements moraux (2 Ti. 3,1–8)
– l’autorité (2 Ti. 3,4)
J’ai rencontré tous ces points dans 

l’Eglise chrétienne lors de la dernière 
décennie. Je dois malheureusement vous 
dire que certains dirigeants et auteurs 
chrétiens renommés ont propagé des 
faux enseignements de façon grossière 
sur certains points. Nous vivons dans les 
temps de la séduction. 

Un profond désir de paix au Proche-
Orient. Depuis plus de soixante ans, le 
Proche-Orient tout entier est à lui seul 
une zone de conflit permanent. Il suffit 
de regarder la liste des guerres dans cette 
région.

– la guerre d’indépendance ou la pre-
mière guerre israélo-arabe (1947–1948)

– la guerre de Suez, la croisade du Si-
naï ou la deuxième guerre israélo-arabe 
(1956)

– la guerre des Six-Jours (1967)
– la guerre d’Usure (1968–1970)
– la guerre de Kippour ou la guerre 

d’Octobre (1973)
– la guerre civile au Liban (1975–

1976)
– la guerre Iran-Irak ou la première 

guerre au Golfe (1980–1988)
– la première guerre du Liban (1982–

1985)
– la guerre du Golfe (1991)
– la guerre d’Irak (1991–2003)
– la guerre contre le terrorisme (2001 

jusqu’à aujourd’hui)
Beaucoup se demandent si la paix 

règnera un jour au Proche-Orient. Au-
jourd’hui les hommes recherchent un 
dirigeant capable de contrôler les crises 
dans ce monde et de résoudre le pro-
blème du Proche-Orient. Cette aspiration 
plante le décor pour les choses à venir. La 
Bible dit clairement que l’antichrist – le 
dirigeant de l’Empire romain rebâti, une 
sorte «d’Etats Unifiés d’Europe», signera 
un contrat avec Israël.

Au grand étonnement de tous, il rè-

Rome n’a jamais été composée d’une union à dix Etats avec 
dix dirigeants se partageant équitablement le pouvoir. Cela 
signifie que cette prophétie doit être encore à venir.
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glera apparemment le conflit au Proche-
Orient.

Un empire romain rebâti. L’idée d’un 
Empire romain rebâti à la fin des temps 
est basée sur Daniel 7, qui parle de quatre 
animaux. Les animaux représentent les 
empires qui jouent un rôle majeur dans 
la prophétie biblique.

Le premier, raconte Daniel, «était sem-
blable à un lion, et avait des ailes d'aigles 
», mais ses «ailes furent arrachées» (v. 4). 
Cette image représente manifestement 
le pouvoir et la puissance de Babylone.

Daniel continue au verset 5: «Et voici, 
un second animal était semblable à un 
ours.» Il s’agit de l’Empire médo-perse 
qui était connu pour sa force et son in-
tensité au combat.

Le troisième «était semblable à un 
léopard, et avait sur le dos quatre ailes 
comme un oiseau; cet animal avait quatre 
têtes, et la domination lui fut donnée» 
(v. 6). Cette image représente la Grèce 
sous le règne d’Alexandre le Grand. Les 
quatre têtes symbolisent les quatre gé-
néraux qui ont partagé l’Empire après la 
mort d’Alexandre.

Le quatrième était hybride et formé 
de parties d’un lion, d’ours et d’une pan-
thère. Il était plus terrifiant et plus puis-
sant que les trois animaux précédents.

«Il me parla ainsi: Le quatrième ani-
mal, c'est un quatrième royaume qui 
existera sur la terre, différent de tous 
les royaumes, et qui dévorera toute la 
terre, la foulera et la brisera. Les dix 
cornes, ce sont dix rois qui s'élèveront 
de ce royaume. Un autre s'élèvera après 
eux, il sera différent des premiers, et il 
abaissera trois rois.Il prononcera des pa-
roles contre le Très Haut, il opprimera les 
saints du Très Haut, et il espérera changer 
les temps et la loi; et les saints seront 
livrés entre ses mains pendant un temps, 
des temps, et la moitié d'un temps(Da. 
7,23–25).»

Cette image se rapporte à l’Empire 
romain. Il existait déjà dans l’Antiquité, 
mais s’est désagrégé au 5è siècle après 
Jésus-Christ. Mais à la fin des temps il se 
relèvera et sera apparemment composé 
de dix nations dirigées par dix rois. Une 
onzième corne (l’antichrist) sortira de 
cette union à dix Etats. Il semble que 

son début de règne soit modeste, mais il 
gagnera en puissance au point d’arracher 
trois cornes (des rois) déjà existants. Il 
finit par arriver au pouvoir et règne sur 
l’Empire romain réunifié.

Rome n’a jamais été composée d’une 
union à dix Etats avec dix dirigeants se 
partageant équitablement le pouvoir. Cela 
signifie que cette prophétie doit être en-
core à venir.

Le rêve de Nebucadnetzar dans Daniel 
2 est lié à ça. Dans ce rêve, l’Empire ro-
main de la fin des temps est représenté 
comme un mélange de fer et d’argile (v. 
41–43). Daniel, le grand interprète des 
rêves, y a reconnu que l’Empire romain 
de la fin des temps sera aussi fort que le 
fer. Mais tout comme le fer et l’argile ne 
se mélangent pas, ainsi cet empire sera 
également composé de plusieurs parties. 
Il ne sera pas entièrement unifié.

A en croire de nombreux interprètes 
de la Bible, l’Union Européenne est le 
candidat principal pour l’accomplisse-
ment de cette prophétie. Une monnaie 
commune est le premier pas en direction 
d’une ultime entité politique commune et 
unifiée. Il est possible que le décor pour 
l’accomplissement de Daniel 2 et 7 soit 
déjà en train d’être planté.

La mondialisation. De nos jours nous 
voyons les mesures colossales qui sont 
mises en place pour promouvoir la mon-
dialisation. Nous retrouvons des straté-
gies de mondialisation dans beaucoup 
de domaines : l’économie, le secteur 
bancaire, le monde du commerce et des 
affaires, le management, la production, 
l’écologie, le contrôle des naissances, 
l’éducation, la religion, l’agriculture, les 
technologies de l’information, l’industrie 
du spectacle, le monde de l’édition, les 
sciences, la médecine et le gouverne-
ment. Le Livre de l’Apocalypse nous ré-
vèle que tout à la fin l’antéchrist dirigera 
une union d’Etats mondiale qui se lèvera 
contre Dieu. (voir Ap. 13). Un regroupe-
ment politique, économique et religieux.

Si l’on examine les problèmes de tous 
genres auxquels fait face l’humanité de 
nos jours – des réserves de pétrole qui 
diminuent, le conflit au Proche-Orient, le 
terrorisme, la surpopulation, les famines, 
la pollution, la criminalité nationale et 

internationale, les façons de conduire la 
guerre à travers internet et l’instabilité 
économique –, de plus en plus de per-
sonnes en viennent à être persuadées que 
ces genres de problèmes ne peuvent être 
résolus qu’à une échelle globale. Peut-
être pensent-elles que le seul moyen de 
survie est de mettre en place un gouver-
nement mondial puissant et efficace.

Pendant que les dangers se multiplient 
partout dans le monde, les gens de tous 
pays exigent un dirigeant qui soit en me-
sure de tout contrôler et de tout remettre 
en ordre. L’économie mondiale vacille, 
les gens souffrent et l’on ressent un be-
soin urgent d’avoir un dirigeant puissant 
qui poursuivra enfin une ligne d’action 
universelle et veillera à instaurer une 
stabilité durable. Un tel dirigeant vien-
dra, et peut-être est-il déjà de ce monde. 
L’Ecriture l’appelle l’antichrist.

La technologie qui permet de mettre 
en place un gouvernement mondial - ac-
cessibilité médiatique internationale à 
travers la télévision, la radio, internet etc. 
–, existe déjà de nos jours. La technologie 
a posé les jalons pour la mondialisation à 
notre époque.

Si nous réfléchissons aux signes des 
temps il nous faut éviter de tomber dans 
deux extrêmes– voir des signes partout 
ou tourner les signes en dérision. Dans un 
premier temps, la meilleure des choses à 
faire est d’étudier de façon approfondie 
les enseignements de l’Ecriture sur la fin 
des temps (y compris sur les signes des 
temps). Alors seulement nous serons en 
mesure d’essayer d’établir des liens basés 
sur la Parole entre les évènements actuels 
et la prophétie biblique. S’il existe des 
liens évidents, nous pouvons aussi nous 
réjouir de «l’annonce préalable» de Dieu. 
Mais nous devons rester sobres et veiller 
à ne pas nous laisser prendre au jeu du 
sensationnalisme.

 RON RHODES

Extrait de Die 8 wichtigsten Diskussionen zur 
biblischen Prophetie, Ron Rhodes, p. 59–70; Nr. 
de commande180071.(Traduction en allemand 
de la version originale The 8 Great Debates of 
Bibel Prophecy)
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Des nouveaux sur-
hommes en route?

Dans son livre Homo 
Deus: Une brève his-

toire de l’avenir, l’his-
torien israélite Yuval 

Noah Harari expose 
les arguments dé-

montrant selon 
lui que l’hom-
me moderne, 
scientifique, 

pourrait un jour 
être en mesu-
re de vaincre la 

mort. Il est égale-
ment d’avis que 
grâce aux progrès 
de la science, on 
pourrait créer 
une nouvelle es-

pèce, à savoir une 
sélection d’hommes 

e t de cyborgs (des hommes 
qui seront « connectés » à la technolo-
gie, p.ex. par des nanorobots dans le 
circuit sanguin cherchant à détruire 
les cellules malades). – D’après ses 
dires, ces «êtres» seraient alors les 
véritables dieux, une élite richissime 
qui dirigerait le monde et peut-être 

même l’entraînerait dans sa chute. 
Même si ses propos peuvent sembler 
fantaisistes à certains endroits et s'ils 
ses basent clairement sur une vision 
du monde impie et évolutionniste 
(l’homme pécheur ne sera jamais ca-
pable de vaincre la mort), ses paroles 
nous rendent attentifs et nous ramè-
nent aux prophéties sur l’antichrist 
dans Apocalypse 13. Dans ce contex-
te, deux gros titres, sur lesquels Jan 
Küveler attire l’attention sur welt.de, 
gagnent d’autant plus en importance: 
«Une entreprise de technologie améri-
caine propose à des employés de se 
transformer en cyborgs en se faisant 
implanter des puces électroniques», 
ou: «Des scientifiques américains 
confirment des modifications géné-
tiques sur des embryons humains». 
L’homme occidental craint plutôt le 
changement climatique, les vagues 
d’immigrants ou la terreur islamiste, 
mais il se peut que la menace la plus 
importante provienne d’un horizon 
totalement différent, lequel surpasse 
encore l’imagination de nombreuses 
personnes.

Dix thèses 
«prophétiques» sur 
l’Eglise actuelle

Sur theoblog.de, Ron Kubsch men-
tionne dix sujets d’inquiétude que le 

célèbre défenseur de la foi Francis Schaef-
fer a exprimés avant sa mort et consignés 
en 1984 dans son livre The Great Evan-
gelical Disaster(Le grand désastre évan-
gélique). Kubsch déclare: «Si l’on lit le 
livre de Francis Schaeffer trois décennies 
plus tard, il semble presque être prophé-
tique». Schaeffer craint une montée du 
relativisme (1), un manque de discipline 
(2) et un sens du compromis croissant 
(3), le transfert des valeurs chrétiennes 
de l’évangélisation vers le travail social 
sans Evangile (4), un intérêt renforcé 
pour un faux oecuménisme et un «autre 
Evangile» (5), une tolérance accrue pour 
l’avortement (6), le libéralisme (7), une 
assuétude croissante au divertissement 
(8), la perte des vérités révélées dans 
l’Ecriture Sainte (9) ainsi qu’un déclin 
de la croyance en l’inerrance de l’Ecriture 
Sainte (10).

Réalisateur séculier documente un 
cas d’exorcisme de l’église catholi-
que-romaine 

W illiam Friedkin est le réalisateur du 
film d’horreur occulte L’exorciste 

qui traite d’un cas d’exorcisme. Friedkin 
se dit personnellement agnostique, mais 
il écrit dans un article pour Vanity Fair 
qu’il avait eu envie de vérifier à quel 
point son film était proche de la réalité. 
Il reçut donc l’autorisation de filmer 
le père Amorth du Vatican en train de 
pratiquer l’exorcisme. Plus tard, il a 
montré ses clichés à un groupe de mé-
decins. La réaction de ces gens à l’esprit 
scientifique l’a étonné. Ils ne savaient 
pas expliquer de façon scientifique ou 
rationnelle l’attitude et la force de la 
femme passant pour possédée, ni la ca-

taloguer médicalement, comme rapporte 
Friedkin. Il s’était attendu à ce qu’on 
lui dise avec précision de quel cas psy-
chosomatique il s’agissait, or les méde-
cins en était incapables et l’admettaient 
en toute franchise. Friedkin en conclut 
qu’aujourd’hui on est plus enclin à ac-
cepter l’inexplicable qu’au moment où 
il a tourné L’exorciste (1973) . – C’est 
cette disposition grandissante de la so-
ciété occidentale à accepter le surnaturel 
qui contribuera à faire aisément accep-
ter l’antichrist avec tous ses prodiges.
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D aniel Jakubowski s’interroge sur Zeit 
Online pourquoi tant de gens croient 

aux théories conspirationnistes. D’une 
part parce qu’il existe réellement des con-
spirations ou qu’elles ont existé. Dans les 
années 1950, par exemple, la CIA a mené 
des expériences dans le but de contrôler 
les pensées; et si cela est un fait avéré, 
écrit Jakubowski, «est-ce alors si aberrant 
qu’à la demande de gouvernements des 
poisons soient répandus dans l’atmosphè-
re sous forme de chemtrails?» Bien que 
parfois l’explication en soit assez simple 
(les supposés chemtrails sont les traces 
de condensation), les conspirationnistes 
préfèrent croire en un complot. D’après 
les psychologues, cela peut s’expliquer de 
différentes manières. Car l’être humain 
ne prend jamais de décision «indépen-
damment» de son «état émotionnel». 
L’homme n’est pas un être purement ra-
tionnel. Des chercheurs disent avoir trou-
vé que ceux qui croient aux théories con-
spirationnistes sont souvent poussés par 
des sentiments «d’insécurité ou d’impuis-
sance». De plus, selon certaines études, 
d’autres explications seraient «le niveau 
culturel» et un «extrémisme politique», 
une «tendance paranoïaque», le «besoin 
d’unicité» ou simplement l’ennui …

Lidl ôte les croix des emballages

Un cri d’indignation s’est levé dans 
les médias chrétiens, quand on a 

appris que Lidl ôte les croix des em-
ballages. En effet, pour les produits en 
provenance de Grèce dont les embal-
lages arborent les «églises et maisons 
bleu-blanc de l’île Santorin bien connue 
des vacanciers» Lidl aurait gommé les 
croix des toits, comme rapporte idea.de 

le 3septembre 2017. Un porte-parole 
de Lidl Belgique aurait expliqué : «Nous 
évitons par principe l’utilisation de 
symboles religieux. Nous voulons par 
là souligner notre neutralité.» Il reste 
cependant à tirer au clair dans quels 
pays ces croix ont réellement été ôtées 
des emballages. «Lidl a des filiales dans 
28 pays», dit ideaSpektrum.

Pourquoi croyons-nous 
aux théories conspira-
tionnistes 

Critique inhabitu-
elle de la disposi-
tion au compromis 
des Eglises 

L ’historien de l’Eglise Carl Trueman 
fait référence sur son blogue à l’uni-

versitaire Camille Paglia, lesbienne et 
féministe qui n’est aucunement impres-
sionnée par les tendances de nombre 
d’églises de se conformer à l’évolution 
de la société et d’accepter le mariage 
entre personnes du même sexe. Dans 
un essai, elle a critiqué l’église presbyté-
rienne des USA pour son attitude libérale 
à l’égard de la sexualité humaine. Elle 
écrit cela du point de vue d’une non-cro-
yante qui perçoit les piètres tentatives 
sentimentales de rapprochement de la 
part de l’église libérale. «Les religions 
institutionnelles, catholiques et protes-
tantes», écrit-elle, « sont porteuses de la 
dignité de l’histoire. Leur théologie est 
impressionnante et logique. Les tentati-
ves de réviser cette théologie par motif 
de commodité, voire de la diluer, me 
semble aller dans la mauvaise direction.» 
– C’est ce que Paglia écrivit dès 1991. 
Depuis ce jour, les églises – notamment 
européennes – ne semblent toujours pas 
avoir pris conscience, que leur attitude 
sans fermeté repousse d’une part les 
vrais croyants et provoque d’autre part 
davantage l’écoeurement des non-cro-
yants qu’elle ne les convainc. 
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L ’effondrement de l’Union soviétique 
en 1990 et 1991 signifia la dispari-
tion de la grande puissance russe. Le 

monde poussa un soupir de soulagement. 
On avait l’impression que la paix était plus 
proche. Certains ne tardèrent pas à iro-
niser en demandant où était donc passé 
«notre» Gog de Magog et reprochèrent une 
interprétation erronée de la Bible à ceux 
d’entre nous qui avaient lu dans Ezéchiel 
38 et 39 une menace eschatologique ve-
nant de Russie. A peine deux décennies 
et demie plus tard, le vent a de nouveau 
complètement tourné. La Russie, le torse 
bombé, vole au secours du dictateur Assad 
et menace d’abattre les avions américains 
qui se porteraient au secours des rebelles. 

Le prophète Ezéchiel parle d’une part 
d’une invasion depuis les terres de l’ex-

trême Nord qui arriverait à la fin des an-
nées, dans les derniers temps (Ez. 38,6). 
Les circonstances décrites par le texte 
rappellent fortement l’actualité: «Après 
beaucoup de jours tu seras visité: à la fin 
des années tu viendras dans le pays délivré 
de l'épée et rassemblé d'entre beaucoup 
de peuples, sur les montagnes d'Israël qui 
ont été une désolation perpétuelle, vers 
ceux qui sont sortis d'entre les peuples 
…» (Ez. 38,8).

Gog s’approchera avec les peuples 
énumérés en Ezéchiel 38 pour «faire du 
pillage», même un «gros pillage»! C’est 
cela, la vraie motivation. Si nous pensons 
au petit pays qu’est Israël qui a fort à faire 
pour couvrir ses dépenses énormes pour 
sa sécurité et sa défense, où y a-t-il matière 
pour un gros butin? Sa population a été 

rassemblée à partir de plus de 130 pays; au 
moment de la fondation de l’Etat, il fallait 
accueillir et intégrer aussi les survivants 
de l’holocauste et les centaines de milliers 
de réfugiés juifs venus sans ressources des 
pays arabes. Israël était très pauvre et la 
richesse grandissante des pays voisins pro-
ducteurs de pétrole était pour lui un motif 
de découragement. 

«Pas de pétrole, Moïse?», s’interro-
geait l’humoriste israélien Ephraim Ki-
shon. C’est une blague bien connue en 
Israël: Moïse s’est trompé en conduisant le 
peuple hébreu dans le seul coin du Proche 
Orient où il n’y a pas de pétrole. Voici 
quelques années encore, on riait en Israël 
à toute nouvelle annonce d’une découverte 
de pétrole. Pour autant, certains exégètes 
de la Bible et amis d’Israël ne se lassaient 

ACTUALITE

Des trésors dans 
les profondeurs et 
l’invasion de Gog 
de Magog 

Plate-forme gazière israélienne en Méditerranée à 24 kilomètres d‘Ashdod

Israël a découvert de gigantesques gisements de gaz en Mé-
diterranée et de pétrole sur les hauteurs du Golan. De plus, il 
y a l’espoir de trouver des réserves de pierres précieuses dans 
les profondeurs de la terre. Quelle en est la signification à la 
lumière de la parole prophétique ? – Explication.
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pas de rappeler les différents passages 
bibliques évoquant des «trésors dans les 
profondeurs»; C’est ce que faisait, entre 
autres, aussi Wim Malgo, le fondateur de 
l’œuvre missionnaire Appel de Minuit. 

Jacob (Israël) annonça de façon prophé-
tique à ses fils ce qui leur arriverait dans la 
suite des jours (d’autres traductions parlent 
des derniers jours). A côté des bénédic-
tions des cieux en haut, Jacob mentionna 
les «bénédiction des eaux en bas» (Ge. 
49,25). Moïse le confirma quelques siècles 
plus tard: «Son pays [celui de Joseph] soit 
béni par l'Éternel de ce qu'il y a de plus 
précieux au ciel, de la rosée, et de ce qui 
vient des profondeurs qui gisent en bas» 
(De. 33,13) et sur Zabulon et Issacar: «Car 
ils suceront l'abondance des mers, et les 
trésors cachés du sable» (De. 33,19). Une 

promesse semblable avait été faite à Cyrus, 
roi des Perses, assortie de la précision : «… 
et je te donnerai les trésors des ténèbres et 
les richesses des lieux cachés» (Es. 45,3). 

Cette bénédiction promise pour la fin 
des temps semble se réaliser depuis le 
début du nouveau millénaire dans le bas-
sin du Levantin dans la partie orientale 
de la mer Méditerranée. Il y eut d’abord 
la découverte d’un petit gisement de gaz 
naturel près d’Ashkelon et d’Ashdod, au 
large de la côte au-dessus de la bande de 
Gaza. Puis ce fut en 2009 la percée défini-
tive avec Tamar, à environ 90 km à l’ouest 
d’Haïfa en Méditerranée. Dès 2013 dé-
butèrent le transport du gaz à titre com-
mercial et son traitement. Les réserves de 
Tamar sont estimées à 238 milliards de 
mètres cubes. A peine un an plus tard, 
Israël découvrit le gigantesque réservoir 
de Leviathan, à 135 km à l’ouest de Haïfa 
et à 5 km de profondeur. Le gisement de 
ces profondeurs est de 450 milliards de 
mètres cubes (réévalué récemment à 621 
milliards de mètres cubes), ce qui fait de 
Leviathan la plus importante découverte 

de gaz naturel en eau profonde des dix der-
nières années. L’extraction du gaz devra 
commencer dès 2019. Israël consomme 
actuellement environ 340 millions de 
mètres cubes par an. Sous le rapport de 
sa situation énergétique, Israël est passé en 
l’espace de quelques années de la pénurie 
à l’abondance («l’abondance des mers …»; 
De. 33,19). Il a même pu conclure des 
contrats d’exportation avec d’autres pays.

La découverte des gigantesques ré-
serves de gaz naturel et de pétrole dans la 
partie orientale de la Méditerranée change 
radicalement la situation géopolitique de la 
région et au-delà. C’est effectivement pour 
Israël l’opportunité de passer de la dépen-
dance énergétique à la souveraineté éner-
gétique, comme l’écrit F. William Engdahl. 
«Les récentes découvertes de gisements de 
pétrole et de gaz naturel non seulement 
importants mais gigantesques situés dans 
une zone jusqu’alors peu explorée de la 
Méditerranée (entre la Grèce, la Turquie, 
Chypre, Israël, la Syrie et le Liban) per-
mettent de supposer que cette région 
deviendra un ‹nouveau golfe persique›.» 
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d’Eilat et de la mer Rouge. Au sud-ouest 
de Massada, entre Arad et la mer Rouge, 
on suppose même la présence d’uranium. 
Or, à ce jour, la seule pierre précieuse 
connue dans le pays est la pierre d’Ei-
lat, composée de plusieurs minéraux de 
cuivre: malachite, chrysocolle, turquoise, 
azurite, pseudo-malachite – et elle a valeur 
de pierre nationale d’Israël. A l’endroit où 
elle a été trouvée jusque dans les années 
1970-80, le roi Salomon possédait déjà des 
mines de cuivre. Toute la région du sud 
peut potentiellement abriter des «trésors 
des profondeurs». Israël est aujourd’hui 
le numéro un mondial dans la production 
et le commerce de diamants. La bourse 
israélienne du diamant à Ramat Gan est 
le plus grand centre de commerce de dia-
mants au monde. 

Quant au gaz naturel et au pétrole, la 
donne a déjà changé et cela peut tout à 
fait être interprété comme un signe de 
fin des temps de la bénédiction de Jacob. 
C’est pourquoi il est tout à fait possible 
qu’Israël fasse sortir encore bien d’autres 
trésors des profondeurs et du sable. Dans 
ce contexte, l’entreprise Schefa Jamim 
mérite l’attention. Schefa Jamim signifie 
«abondance des mers», nom directement 
inspiré de la bénédiction de Moïse sur Za-
bulon et Issacar: «Car ils suceront l'abon-
dance des mers, et les trésors cachés du 
sable» (De. 33,19). «Abondance des mers» 
se traduit aussi par «plénitude» et il est 
intéressant d’observer que Schefa Jamim 
a été la première firme fondée en 1998 
sur le sol israélien pour l’extraction de 
pierres précieuses. A vrai dire, les débuts 

A consommation mondiale constante, cer-
tains estiment que les réserves des champs 
gaziers de la terre ne suffiront plus que 
pour une soixantaine d’années. Ces pro-
nostics mettent en évidence la valeur des 
découvertes en Méditerranée orientale. 

Et un porte-parole du programme des 
ressources énergétiques de l’Institut géo-
logique des Etats-Unis d’expliquer: «Le 
bassin du Levantin égale les grandes zone 
d’extraction du monde entier! Ses gise-
ments de gaz naturel sont plus importants 
que tout ce que nous avons connu aux 
Etats-Unis.»

F. William Engdahl, un publiciste ger-
mano-américain, journaliste économique 
et enseignant, est un spécialiste des ques-
tions énergétiques et géopolitiques et 
considéré comme un connaisseur des inté-
rêts géopolitiques des grandes puissances 
en générale et de ceux des Etats-Unis en 
particulier; il dit: «Les nouvelles questions 
qui se posent en rapport avec le contrôle 
des réserves d’énergie énormes décou-
vertes au large d’Israël et du Liban, et aussi 
au large des côtes chypriotes, grecques et 
turques, joueront un rôle de plus en plus 
important dans une région qui est déjà une 
des plus compliquées du monde politique 
globalisé.» Jochen Stanzl, analyste en chef 
des marchés chez CMC Markets, pense à 
propos de la nouvelle situation : «Israël 
sera l’Arabie Saoudite de demain!»

«Pas de pétrole, Moïse?» – Cette plainte 
s’est définitivement tue ces dernières an-
nées. Un autre gisement de pétrole décou-
vert près de Katzrin sur les hauteurs du 
Golan suscite la curiosité: «Nous parlons 

ici d’une couche épaisse de 350 mètres, 
et c’est l’épaisseur et la porosité qui im-
portent. Ces couches font en moyenne 
une épaisseur de 20 à 30 mètres. Ici elle 
fait dix fois plus. Nous parlons donc de 
quantités considérables», dit le géologue 
Juwal Bartow d’AfekOil& Gas à la télévi-
sion israélienne.

La zone sur les hauteurs du Golan a une 
longueur de 60 km et une largeur de 25 
km, ce qui donne une surface de 1.150 
km². Le point septentrional le plus élevé 
est le mont Hermon avec 2814 mètres. 
La ville centre du Golan est Katzrin. Sur 
les hauteurs du Golan habitent environ 
20.000 Israéliens juifs dans 33 villes et 
villages et autant de Druzes dans une petite 
zone comportant quatre villages au nord 
du Golan. Comme les Syriens avaient à 
plusieurs reprises effectué des tirs depuis 
ces hauteurs sur le nord d’Israël, cette 
région stratégiquement importante avait 
été conquise et annexée par Israël après 
sa victoire dans la guerre de six jours (juin 
1967). La nouvelle de la découverte du 
pétrole aggravera sans aucun doute la situa-
tion politique. Puisque de toute manière 
les Arabes ne reconnaissent pas l’Etat d’Is-
raël, personne ne pourra croire que la Syrie 
et les autres pays voisins resteront les bras 
croisés quand Israël sortira son «pétrole 
arabe» de la terre ou de la Méditerranée!

Il est (encore) incertain si Israël pos-
sède également des métaux précieux ou 
d’autres ressources. On suppose l’exis-
tence de grands gisements d’or. Et plu-
sieurs entreprises ont déjà démarré des 
explorations dans ce sens dans les environs 

Un autre gisement pétrolier découvert près de Katzrin (à l’arrière-plan)  sur les hauteurs du Golan suscite la curiosité.
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remontent à 1988, lorsque, à 9000 km 
de là, le rabbin new-yorkais Menahem 
Mendel Schneerson dit: «Haïfa est situé 
sur la mer et il ne faudrait pas s’inquiéter 
à cause des profondeurs. Haïfa a la mer et 
elle a une vallée. Et la vallée recèle des 
pierres bonnes et précieuses. Le Seigneur 
a fait quelque chose de merveilleux. Il a 
caché les pierres au plus profond de la 
terre. Il semblerait qu’elles se trouvent 
dans les profondeurs de la rivière.» Abra-
ham Taub a été incité par le rabbin à se 
consacrer à l’extraction de ces diamants. 
Ainsi Taub fit-il sa valise et commença ses 
recherches dans les vallées de Haïfa en 
quête de pierres précieuses. Et c’est à cet 
effet qu’il fonda Schefa Jamim. 

Les mineurs découvrirent la roche 
dite kimberlite qui peut contenir des dia-
mants. Les précieux cristaux se forment 
par chaleur et pression extrême dans les 
entrailles de la terre. Lors d’éruptions vol-
caniques, des pierres de kimberlite sont 
projetées à la surface de la terre. Mais seul 
un pourcent des pierres contient des dia-
mants. Jusqu’à présent le nord d’Israël a 
livré des centaines de pierres précieuses 
– rubis, saphirs, grenats ainsi que 77 mi-
crodiamants, dont un diamant blanc pur 
de 0,8 carat. On a également découvert 
des moissanites extrêmement rares – un 
minéral qui approche la dureté et l’éclat du 
diamant. L’une d’elle, longue de 4,1 milli-
mètres, est la moissanite naturelle la plus 
grande jamais trouvée dans le monde. La 
roche fit apparaître en outre la tistarite, qui 
jusqu’ici n’a été trouvée qu’une seule fois, 
le 8 février 1969 à Pueblito de Allende/
Mexique dans une météorite tombée à 
terre. En outre, la moitié des compositions 
des corindons extraites et analysées sont 
inconnues du point de vue scientifique. 
Un minéral naturel récemment découvert 
sera nommé ShefaTAZit et de nouveaux 
cristaux seront connus sous le nom de sa-
phir du carmel.

Dans le monde, les diamants se font de 
plus en plus rares. Aucun gisement majeur 
n’a été découvert depuis 15 ans. Et la de-
mande ne fait qu’augmenter dans les pays 
économiquement émergents de l’Asie, 
comme la Chine et l’Inde. Le géochimiste 
canadien Mark Fedikow, qui conseille 
Schefa Jamim, pense que la firme a 20 à 

30 pour cent de chance de trouver dans 
les trois à cinq ans à venir des diamants 
en quantité non négligeable. D’ici-là, la 
firme aura encore besoin de quelques bons 
apports en capitaux bien au-delà des 15 
millions de dollars d’investissement initial. 
Sinon, les explorations ne pourront pas 
être menées à des profondeurs suffisantes 
pour que l’on trouve des pierres précieuses 
de taille importante. Le réputé géologue 
australien William Griffin, expert de l’ex-
ploration de la croûte terrestre déclara 
au vu des résultats de forage obtenus par 
Schefa Jamim: «Israël dispose de grandes 
réserves de pierres précieuses qui justifient 
une exploitation commerciale.»

Nous sommes en plein milieu de grands 
bouleversements. Il semblerait que se ré-
alise la bénédiction de Jacob et de Moïse 

pour la fin des temps et qu’Israël, suite 
aux découvertes successives d’abondantes 
réserves de gaz naturel et de pétrole, soit 
sur le point de devenir riche. – De la 
dépendance énergétique, qui prévalait 
jusqu’ici, à la souveraineté et de la famine 
à l’abondance. – Il nous sera certainement 
donné de voir la bénédiction découlant sur 
Israël des trésors d’une toute autre nature 
et gisant dans les «profondeurs qui sont 
en bas»! Il est vrai que cela n’ira pas sans 
activer et multiplier les mauvaises pensées 
des ennemis et leurs attaques. C’est ce qui 
amènera Gog avec ses alliés sur les monts 
d’Israël. Or, c’est alors que se manifestera 
au monde entier Celui qui garde Israël et 
Il détruira le front qui s’oppose à Dieu et 
à Israël.

 REINHOLD FEDEROLF

Israël est aujourd’hui le numéro un mondial dans la production et le commerce 
de diamants. La bourse israélienne du diamant à Ramat Gan est  le plus grand 
centre de commerce de diamants au monde.  
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A urons-nous un monde sans argent 
liquide? C’est un sujet vivement 
controversé et souvent mal inter-

prété. Aux USA, le paiement en espèces 
joue toujours un rôle important, puisque 
40 % des transactions sont réglées en li-
quide. Dans certains pays, ce pourcentage 
est même plus élevé. Or, la Bible montre 
qu’au temps des événements décrits en 
Apocalypse 13, il existera à l’échelle 
mondiale un nouveau système de paie-
ment. Et ce système pourrait se passer 
de l’argent liquide.  

Dans le présent article je me concen-
trerai sur la question de savoir pourquoi 
les instituts bancaires et les gouverne-
ments essaient toujours à nouveau de 
mettre un terme à l’usage du numéraire 
et d’introduire des méthodes de paiement 

sans numéraire, alors que les consom-
mateurs y trouvent actuellement peu 
d’intérêt?

On observe sur le marché financier 
international une conspiration insensée 
de «l’humanité mondiale». Depuis des 
dizaines d’années, on introduit sans 
cesse des systèmes de paiement sans 
numéraire. Certaines tentatives avec des 
cartes numériques ont échoué. Vous vous 
rappelez la Carte Argent introduite dans 
les années 1990? Ce système fonction-
nait selon le principe du porte-monnaie 
électronique. Il n’a pas pu s’imposer. On 
a néanmoins continué à faire la guerre à 
l’argent numéraire.

Qui pousse à la roue pour en finir avec 
l’argent ? Certainement pas les consom-
mateurs. Ils sont seulement quelques-uns 

à ressentir la nécessité de développer de 
nouveaux systèmes de paiement – mais 
certainement pas de supprimer l’argent 
liquide. Le plus souvent le paiement par 
carte à la caisse nécessite 25 à 50 % plus 
de temps que le paiement cash. D’après 
les sondages, les consommateurs sont 
contents de pouvoir se servir du cash 
pour certaines transactions et ne voient 
aucune raison pour la suppression com-
plète du cash. 

En outre, il est difficile de prouver 
qu’une société sans cash est plus sûre, 
comme l’affirment certains. Le préjudice 
subi suite à un vol d’argent liquide reste, 
somme toute, limité, si on le compare à 
d’autres délits (p.ex. le vol d’une voiture 
etc.). Néanmoins, les nouvelles techno-
logies affichent une nette progression et 

PROPHÉTIE SUR 
LA MANIPULATION 

FINANCIÈRE 

PROPHETIE BIBLIQUE

Selon Apocalypse 13, à la fin des temps la bête (l’antichrist) et 
son homme de main (la deuxième bête) contrôleront le commerce 
mondial. Comment est-ce pratiquement possible ? Une étude.
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les gouvernements ne cessent de prendre 
de nouvelles mesures pour limiter l’usage 
de l’argent liquide. Cette évolution est 
encore plus énigmatique quand on consi-
dère les coûts élevés pour la mise en place 
des systèmes de paiements électroniques. 
La maintenance de ces systèmes coûte 
généralement plus cher que le traitement 
de l’argent liquide.

Vu que le changement de système 
n’engendre pas de profit immédiat, il doit 
y avoir d’autres motivations pour que l’on 
poursuive l’objectif d’une société sans 
liquide. Pourquoi les instituts bancaires 
et les gouvernements poussent-ils à pro-
mouvoir les moyens de paiement sans 
liquide en dépit de leur cherté, la forte 
intensité capitalistique et la petite renta-
bilité (si toutefois il y a une quelconque 
rentabilité)?

Supposons qu’il existe pour le monde 
entier un système de paiement imposé 
pour toute sorte de transaction: l’ex-
ploitant du système pourrait exiger une 
«taxe» énorme pour son utilisation. Un 
tel système monopolistique serait extrê-
mement profitable à condition que tous 
les autres moyens de paiement soient 
supprimés ou interdits. Pour atteindre 
cet objectif, il faut une «conspiration» 
… une entente collective au niveau 
mondial pour introduire ce système mo-
nopolistique pour des raisons précises. 
Quelles pourraient être ces raisons ? Voici 
quelques pistes:

1. Dans beaucoup de pays, les taux 
d’intérêt sont négatifs. C’est un gros 
problème pour les décideurs qui tentent 
de diriger l’économie mondiale. Des 
taux d’intérêt négatifs pour des comptes 
bancaires pourraient inciter les clients à 
retirer au moins une partie de leur ca-
pital pour le garder en numéraire. Cela 
a un sens, puisque de cette manière on 
évite les frais pour la gestion du compte 
(l’argent est plus productif sous le matelas 
que sur un compte bancaire à taux néga-
tif). Si les taux d’intérêt sont négatifs, les 
banques perdent donc l’argent. Si, par 
contre, il n’y avait plus d’argent liquide, 
cette «fuite» dans le système bancaire 
n’existerait plus. (Certaines banques 
européennes ne s’occupent déjà plus de 
la gestion et du traitement des espèces.)

2. Si toutes les transactions sont ra-
menées à un système de paiements sans 
liquide, il est plus facile pour les gouver-
nements de connaître le produit intérieur 
brut (l’activité économique). Ce qui per-
mettrait une maximisation des recettes 
fiscales. L’Inde est d’ailleurs en train 
d’essayer d’atteindre ce but. A cet effet, 
les grosses coupures sont retirées de la cir-
culation afin d’obliger les gens de traiter 
par voie bancaire des transactions infor-
melles qu’ils avaient réglées auparavant 
en liquide. De ce fait, toute transaction 
pourra être saisie économiquement. En 
Grèce, au Portugal et dans certains autres 
pays, on vient d’abaisser le montant maxi-
mal des transactions en liquide.

3. Comme la crise financière mondiale 
perdure et qu’il faudra de ce fait envi-
sager de créer de nouveaux instruments 
financiers et politiques plus puissants, 
un système sans billets ni pièces semble 
indispensable. Cela offre aux décideurs 
davantage de possibilités de contrôler la 
société et les activités de chacun. 

4. Comme bien des études l’ont déjà 
prouvé, l’argent est sale – au vrai sens du 
terme. Les billets sont couverts de bacté-
ries, champignons et autres germes ter-
ribles. Les billets en papier sont en bonne 
partie même souillés par des drogues, de 
cocaïne par exemple. Bref: certains sont 
pour la suppression de l’argent liquide 
pour des raisons d’hygiène.

Les raisons que nous venons d’énu-
mérer suffiraient sans aucun doute à 
convaincre les décideurs «humains», ce 
qui met en évidence la vision arrogante 
des dirigeants mondiaux: ils pensent 
savoir ce qui est le meilleur pour l’hu-
manité et son avenir. Cette attitude livre 
les préalables parfaits pour l’émergence 
d’un maître du monde décidé à séduire 
l’humanité et l’amener à le reconnaître 
comme Dieu. C’est la conspiration qui est 
en train de se mettre en place. 

Pourquoi pouvons-nous penser que la 
Bible prédit un système financier sans li-
quidités ? Il est dit en Apocalypse 13,15–
17: « Et elle [la deuxième bête] fit que 

Des taux d’intérêt négatifs pour des comptes bancaires 
pourraient inciter les clients à retirer au moins une partie de 
leur capital pour le garder en numéraire.
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tous, petits et grands, riches et pauvres, 
libres et esclaves, reçussent une marque 
sur leur main droite ou sur leur front, et 
que personne ne pût acheter ni vendre, 
sans avoir la marque, le nom de la bête 
ou le nombre de son nom.»

Ce passage montre qu’un système de 
paiement mondial sera introduit. Il s’ap-
pliquera à tous les hommes du monde 
entier, indépendamment de leur position 
sociale, économique ou politique. Cha-
cun sera soumis à ce nouveau système. 
Seuls ceux qui auront reçu la «marque» 
et qui adoreront la première bête (v. 15), 
pourront «acheter ou vendre». Nous ne 
savons pas quelle sera la forme de cette 
«marque». On peut cependant supposer 
que ce système de paiement mondial sera 
soumis à un contrôle centralisé. Sinon, 
comment serait-il possible d’introduire 
un tel système à l’échelle mondiale? On 
ne sera plus en mesure d’acheter ou de 
vendre quoi que ce soit en dehors de ce 
système. Cela devra donc être un système 
de paiement incontournable, et il ne per-
mettra plus l’usage de l’argent liquide ni 
même de l’or. 

Les prophéties bibliques confirment 
donc qu’un jour il y aura un système sans 
liquide. Mais il est également vrai que 
Dieu ne forcera pas l’humanité à évoluer 
en accord avec Ses prophéties et à les 
réaliser. Autrement dit: l’humanité ne 
fera pas une société sans numéraire pour 
obéir à la Bible. Les hommes y viendront 
pour des raisons qui leur sont propres. La 
prophétie biblique révèle (souvent) par 
avance ce que les hommes «décideront» 
ultérieurement de leur propre gré. Mais 
tout ce qui est prophétisé dans la Bible 
s’accomplira, en dépit du libre arbitre 
de l’homme. Cette logique peut paraître 
troublante. 

Il est en effet troublant d’observer que 
l’humanité prend de son propre gré des 
décisions peu sages et inexplicables et qui 
ne suivent aucune logique. Il semble que 
l’humanité préfère agir à son désavantage 
plutôt que d’obéir à Dieu. Un psalmiste a 
jadis posé une question semblable: «Pour-
quoi ce tumulte parmi les nations, ces 
vaines pensées parmi les peuples? […] 
Celui qui siège dans les cieux rit; le Sei-
gneur se moque d’eux» (Ps 2,1.4).

Pour que puisse s’accomplir Apoca-
lypse 13,17, au moins quatre choses 
(pour le dire grossièrement simplifié) 
doivent arriver avant:

1. Il faut qu’il existe un système finan-
cier mondialement présent et fermé et 
les technologies nécessaires doivent être 
disponibles. Cela veut dire que même pas 
la plus petite banque à Tupelo, Missis-
sippi, ou sur l’île de Tuvalu ne sera en 
mesure d’effectuer la moindre transac-
tion en dehors de ce système (que ce soit 
pour l’achat d’aliments ou la vente d’une 
maison).

2. Un système bancaire central doit 
être soutenu et contrôlé partout depuis 
un point central. Un tel système implique 
une philosophie de l’argent mondiale-

ment partagée qui impactera fortement 
le marché ainsi que la conduite de cha-
cun. En d’autres termes: le monde entier 
doit être d’accord de se conduire selon 
les mêmes règles et valeurs et d’obéir 
aux fonctionnaires du fisc (qui seront les 
nouveaux grands seigneurs ou autorités).

3. Les lois et institutions de régulation 
qui supervisent les activités financières 
des différents pays seront soumises à une 
autorité mondiale centrale, afin que le 
système unique puisse être mis en œuvre.

4. Et pour finir, il faudra une «écono-
mie» mondiale unifiée (soit sous l’égide 
d’un très petit groupe de pays puissants 
soit sous un seul autocrate), qui détiendra 
un pouvoir énorme.

Les deux premières étapes sont pra-
tiquement réalisées et la troisième est 
en train de se faire. Aller plus en avant 
dans cette direction semble néanmoins 
difficile. Pourquoi? Parce que les diffé-
rents pays devront d’abord abandonner 
une partie de leur pouvoir au bénéfice 

d’un système centralisé, et ils ne le feront 
qu’à contre coeur. Mais tout technocrate 
et stratège politique sait très bien qu’il n’y 
a rien de plus efficace qu’une crise pour 
obtenir un consensus politique et forcer 
un changement. Milton Friedman, éco-
nomiste réputé, a dit: «Seule une crise, 
qu’elle soit authentique ou imaginaire, 
peut provoquer un vrai changement.»

Dans les moments de désespoir, les 
gens prennent de mauvaises décisions, 
parce qu’ils pensent qu’ils n’ont plus 
d’autre choix – ils renoncent à leurs liber-
tés et sont même prêts à se laisser asser-
vir. L’Ancien Testament nous donne un 
exemple pour cette tendance pendant les 
sept années maigres du temps de Joseph. 
Dans les dernières années de famine, les 
gens étaient tellement désespérés qu’ils 
disaient: «Achète-nous avec nos terres 
contre du pain et nous appartiendrons à 
pharaon avec nos terres!» (Ge. 47,19).

Nous ne devrions pas penser que les 
évolutions de la fin des temps seront stop-
pées parce que la troisième phase n’est 
pas encore achevée. Comme les profon-
deurs de la dernière crise financière mon-
diale l’ont révélé, les décideurs sont prêts 
à faire fi des lois ou des règles. Ils voyaient 
cette façon de procéder justifiée par la 
crise. Si l’antichrist arrive sur le devant 
de la scène et s’il reçoit la puissance de la 
main des dix rois et du dragon, il pourra 
suspendre toutes les lois ou conventions. 

Les événements d’Apocalypse 13 
peuvent être plus proches de nous qu’on 
ne le pense généralement. Les derniers 
événements de l’ère de l’Eglise et ceux 
qui inaugurent le temps de la tribulation 
se produiront «soudain» (Lu. 21,34; 1 
Th. 5,3) et «pendant une heure» (Ap. 
17,12). 

Il ne peut y avoir de plus puissant 
mécanisme de contrôle mondialement 
valable qu’un système financier unifié 
sans numéraire. De toute évidence, la 
bête sera trop heureuse de tirer profit 
pour son propre compte du penchant de 
l’homme d’adorer Mammon. Jésus-Christ 
nous a mis en garde: «Nul ne peut servir 
deux maîtres. Car, ou il haïra l'un, et ai-
mera l'autre; ou il s'attachera à l'un, et 
méprisera l'autre. Vous ne pouvez servir 
Dieu et Mammon! C'est pourquoi je vous 

La prophétie biblique 
révèle (souvent) par 
avance ce que les 
hommes «décideront» 
ultérieurement de leur 
propre gré.  
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dis: Ne vous inquiétez pas pour votre vie 
de ce que vous mangerez, ni pour votre 
corps, de quoi vous serez vêtus. La vie 
n'est-elle pas plus que la nourriture, et 
le corps plus que le vêtement?» (Mt. 
6,24–25).

Le contrôle financier qu’exerce la 
deuxième bête «contraint» les hommes 
à approuver et à adorer la première bête 
(l’antichrist qui reçoit son pouvoir du 
dragon). La menace de perdre l’accès au 
manger, au boire et au vêtement poussera 
les adorateurs de Mammon à accepter la 
«marque». Ceux, par contre, qui ne se 
soucient pas de leur vie ni de ce qu’ils 
mangeront ou boiront, refuseront les exi-
gences de la bête. Ils savent que la vie est 
plus «que la nourriture». 

Il est écrit dans la Bible que ceux qui 
refusent d’adorer la première bête («ce-
lui qui persévérera jusqu’à la fin», Mt 
24,13), sera tué. Ce sera la méthode de 
ce régime discriminant du temps de la 
tribulation (celle-ci durera 42 mois). Son 
but est de rendre les hommes obéissants 
à la première bête, afin qu’ils rejettent 
Dieu, l’agneau ainsi que tous ceux qui 
sont inscrits dans le livre de vie. Mais le 
Seigneur aura le dernier mot. Jean écrit 
dans l’Apocalypse comment tout cela se 
terminera:

« Et je vis des trônes; et à ceux qui s'y 
assirent fut donné le pouvoir de juger. 
Et je vis les âmes de ceux qui avaient 
été décapités à cause du témoignage de 
Jésus et à cause de la parole de Dieu, et 
de ceux qui n'avaient pas adoré la bête 
ni son image, et qui n'avaient pas reçu 
la marque sur leur front et sur leur main. 

Ils revinrent à la vie, et ils régnèrent avec 
Christ pendant mille ans» (Ap. 20,4).

Ceux qui adoreront l’antichrist connaî-
tront aussi un système discriminant. Li-
sons ce que le troisième ange dit d’une 
voix forte (Ap.14,9-11): « Si quelqu'un 
adore la bête et son image, et reçoit une 
marque sur son front ou sur sa main, il 
boira, lui aussi, du vin de la fureur de 
Dieu, versé sans mélange dans la coupe 
de sa colère, et il sera tourmenté dans le 
feu et le soufre, devant les saints anges 
et devant l'agneau. Et la fumée de leur 
tourment monte aux siècles des siècles; 
et ils n'ont de repos ni jour ni nuit, ceux 
qui adorent la bête et son image, et qui-
conque reçoit la marque de son nom.»

 WILFRED HAHN

Il ne peut y avoir de plus puissant mécanisme de contrôle mondi-
alement valable qu’un système financier unifié sans numéraire. 

Les donneurs de leçons sont 
des gens qui donnent des 
éperons à un cheval sur le-
quel ils ne sont pas assis. 
ALAIN PEYREFITTE (1925–1999), HOMME 
POLITIQUE

Des brebis qui se battent 
sont des animaux bizarres, 
et des chrétiens qui se dis-
putent sont des contradic-
tions évidentes.
C. H. SPURGEON (1834–1892), PREDIGER

Le mystère, c’est Christ 
en moi et non moi dans 
d’autres circonstances.
ELISABETH ELLIOT (1926–2015), ÉCRIVAINE

En plus du miracle de voir 
mon Sauveur, ce sera pour 
moi, je pense, l’étonnement 
d’avoir fait si peu usage de 
la puissance de la prière.
DWIGHT L. MOODY (1837–1899), 
ÉVANGELISTE

Etre chrétien, cela a un prix, 
c’est évident. Mais ne pas 
être chrétien coûte encore 
davantage.
JOHN STOTT (1921–2011), THÉOLOGIEN

Il ne suffit pas d’avoir un 
chant sur les lèvres. Il faut 
l’avoir dans le cœur.
FANNY CROSBY (1820–1915), POÈTE ET 
COMPOSITEUR DE CANTIQUES 

L’amour n’est pas le senti-
ment le plus fort. L’amour 
c’est le don suprême.
SINCLAIR FERGUSON (GEB. 1948), 
THÉOLOGIEN 

Ecoutez chaque jour des extraits de la B ible, 
des messages en live, l’école biblique via la 
radio, des lectures de livres, des conférences 
et de la musique. Tout cela d’actualité, évan-
gélique et édifiant pour la foi!

Astra 1L satellite 19,2 Est
Fréquence (MHz) 12604
Polarisation horizontale
Transbonder 1.111
Symbol Rate 22000
Fec 5/6
Emissions françaises:  
du lundi au vendredi  
14h00 - 15h00

www.rnh.de
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Oeuvre Missionnaire

Pourquoi un séminaire-Islam
Chaque année, notre collaborateur le 

prédicateur, évangéliste et pasteur 
Elia Morise, organise un séminaire-Is-
lam au siège de l’œuvre missionnaire 
Appel de Minuit en Suisse. Du monde 
entier y arrivent des chrétiens ara-
bophones pour apprendre comment 
transmettre l’évangile à leurs voisins et 
proches musulmans. Certains des par-
ticipants sont à plein temps au service 
de leur église, d’autres mènent une vie 
professionnelle, d’autres encore étu-
dient dans des écoles ou universités. 
Plusieurs viennent de pays islamiques 
où l’évangélisation directe est interdite. 
Au cours de ce séminaire, qui en règle 

générale dure une à deux semaines, 
Elia Morise et d’autres pasteurs arabo-
phones expérimentés montrent com-
ment il est possible d’être un témoin du 
Seigneur même dans des circonstances 
difficiles. Puis à la fin du séminaire, les 
participants ont l’occasion de mettre 
en pratique leurs acquis au cours d’une 
évangélisation publique à Stuttgart. Der-
nièrement, cette intervention a eu pour 
résultat la conversion d’un homme mu-
sulman. Les participants au séminaire 
sont souvent issus eux-mêmes d’un 
contexte islamique.  

Deux d’entre eux témoignent de leur 
conversion.

TEMOIGNAGE

Du salafisme 
au christia-
nisme 

J ’ai grandi dans une famille musul-
mane en Egypte. Je ne savais pas alors 
que nous étions salafistes. Je pensais 

que nous étions comme tous les autres 
musulmans. Pour nous, celui qui n’était 
pas salafiste n’était pas un vrai musulman. 
Nous étions les vrais et véritables, tous 
les autres avaient tout faux. Les salafistes, 
ce sont ceux qui observent une pratique 
très rigoureuse du Coran et de tout ce 
que Mahomet a enseigné. Ils ne sont ni 
modérés, ni ouverts, ils sont des musul-
mans «fermés».  

A six ans, j’ai commencé à apprendre le 
Coran par coeur. Mon rêve était de vivre 
comme les musulmans âgés et adultes de 
la famille et de faire mon pèlerinage à la 
Mecque. Après mes études, je suis allé 
en Arabie Saoudite en 1991. Jusque là, 
je n’avais jamais rencontré de chrétien. 
J’avais pour but de faire le pèlerinage et 
de me rendre ensuite en Afghanistan pour 
pratiquer le djihad. C’était peu après la 
guerre entre l’Union soviétique et l’Afgha-
nistan. Beaucoup de musulmans souhai-
taient alors se rendre en Afghanistan. Le 
pèlerinage était une des conditions préa-
lables pour pourvoir s’enrôler en Afgha-
nistan comme djihadiste. 

En Afghanistan je serais soit martyre 
soit un des chefs, dans le cas où je survi-
vrais. Dieu changea mon projet, si bien 
qu’au lieu d’aller en Afghanistan j’allai au 
Liban. Il s’agissait dans un premier temps 
d’une simple visite, ensuite j’y ai travaillé. 
J’ai passé neuf ans au Liban comme musul-

Participants 2017 au séminaire-Islam.
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man désireux d’obéir au Coran. Cela ne 
m’a pas empêché de commettre pendant 
ce temps-là toutes sortes de péchés. 

Je me mis à me questionner: Qu’est-
ce que je fais ici? Plusieurs fois déjà un 
chrétien m’avait invité à venir dans son 
église. Au bout de deux mois, j’acceptai 
son invitation. J’avais imaginé une église 
majestueuse dans un immense bâtiment. 
Mais on me conduisit dans une petite 
pièce où ne se trouvaient que cinq ou si 
personnes et l’une d’entre elles parlait de 
Jésus-Christ. Le prédicateur savait que 
j’étais musulman, c’est pourquoi il a cen-
tré son message sur Christ. 

A la fin de la réunion, il a passé deux 
heures à parler avec moi de Jésus. Je n’ai 
malheureusement rien compris. J’étais 
fermé. 

Mais ce qui m’avait touché, c’était la 
façon dont tous s’étaient salués. Cela ve-
nait du cœur. Ce n’était pas seulement 
quelque chose d’extérieur. Et sur le che-
min du retour à la maison, j’ai eu cette 
pensée: Pourquoi ces gens connaissent-ils 
une telle joie, pourquoi se saluent-ils avec 
tant de sincérité alors que nous autres mu-
sulmans n’avons pas ce calme intérieur et 
cette paix ?

J’étais chef de prière à la mosquée, mais 
il m’arrivait de ne pas saluer certaines 
personnes parce que je ne les aimais pas. 
Mais ces chrétiens s’aimaient. Ils se sa-
luaient chaleureusement. Quand j’avais 
eu 17 ans, mon meilleur ami avait assas-
siné son oncle juste après avoir prié à la 
mosquée. Je me rappelai ce fait et me suis 
dit: Pourquoi prions-nous et tuons-nous? 
Et ces chrétiens prient et aiment. 

A ce moment-là, j’ai très sérieusement 
repris mes recherches dans le Coran. Pen-
dant neuf mois, j’ai étudié le Coran avec 
une très grande assiduité afin de trouver 
la paix. Je ne l’ai pas trouvée et ai donc 
pris la résolution de m’ôter la vie. Je ve-
nais de découvrir quelque chose qui fut 
un choc pour moi: ce livre ne peut pas 
venir de Dieu.

Une pensée me vint, ce fut une voix 
claire : lis la Bible! Mais on m’avait en-
seigné que la Bible était un faux. Or, 
cette voix intérieure ne me laissait pas 
tranquille. J’ai donc demandé une Bible à 
mon voisin qui m’avait invité à son église. 

Il m’en apporta une le jour même. Il me 
conseilla de commencer par l’évangile de 
Jean.

Dès la première phrase, mon cœur 
s’ouvrit. Bien que les paroles de cet évan-
gile soient difficiles à comprendre pour 
un musulman, chaque phrase que je li-
sais me faisait l’effet d’une médecine qui 
m’apaisait. Ce premier soir, je lus en en-
tier les 21 chapitres de l’évangile de Jean. 
Quelque chose en moi me poussait à en 
lire davantage. 

Je tombai sur le sermon sur la mon-
tagne. En le lisant, je découvris la force 
qui pouvait changer ma vie. Pour moi, ce 
fut un choc positif. Le sermon sur la mon-
tagne me fit aimer la vie et l’enseignement 
de la personne de Jésus. Je désirais que 
désormais ma vie soit centrée sur Jésus. 
Mais je savais aussi quelle punition était 
réservée aux musulmans qui acceptaient 
les paroles des chrétiens. 

Dès que j’eus la certitude que Jésus est 
la vérité, j’éprouvai une grande angoisse. 
Un combat violent s’était déclenché dans 
mon âme. Trois mois durant je me battais 
contre diverses angoisses. Attenter à ma 
vie me paraissait plus facile à réaliser que 
de devenir chrétien. 

Une des raisons pour lesquelles il 
m’était si difficile d’accepter Jésus était 
l’inquiétude pour ma famille. Ce serait 
une grande honte pour eux, si je devenais 
chrétien. Je préférais donc m’ôter la vie. 
Je pleurais beaucoup en ces jours-là. Une 
nuit, j’ai crié à Dieu: «Qui es-tu? Parle-
moi! Si tu es le Dieu de l’islam, donne-
moi la paix et le repos pour ma vie de 
musulman. Si tu es la vérité en Christ, 
donne-moi la force de Te suivre.»

Après cette prière, j’ai passé une bonne 
nuit de sommeil, ce qui ne m’était pas 
arrivé depuis longtemps. Cette nuit-là, 
une paix profonde est venue s’installer en 
moi. Le lendemain, je n’avais plus peur. 
Je repris courage. Je reconnus que j’étais 
pécheur et que j’avais percé Jésus en Le 
faisant mourir sur la croix. 

Je me rendis auprès du prédicateur. 
Il pria avec moi et je remis ma vie à Jé-
sus. Ce fut le 15 mars 2003. Avant ma 
conversion à Christ, j’avais beaucoup fumé 
et aussi pris des drogues. Le jour de ma 
conversion, tout cela était fini. J’ai fumé 

ma dernière cigarette avant d’entrer dans 
la maison du prédicateur. J’en ressortis en 
homme nouveau.

Puis le gros sujet était comment suivre 
Jésus. Deux années durant, j’avais pour 
seule lecture la Bible et j’ai pris le baptême 
le 1er mai 2005. Je me mis à servir le Sei-
gneur parmi les musulmans. Je parlais de 
l’évangile en divers endroits où il y avait 
beaucoup de musulmans et plusieurs sont 
venus à la foi. 

Au fil du temps, mon épouse et moi-
même étions confrontés à de nombreuses 
difficultés d’ordre administratif. Mon 
épouse était enregistrée comme musul-
mane, mais elle était devenue une enfant 
de Dieu. Nous avons eu deux enfants 
que nous ne voulions pas faire enregis-
trer comme musulmans. Nous n’avions 
donc pas d’autorisation de séjour pour eux, 
ni d’acte de naissance et la vie au Liban 
devenait de ce fait impossible pour nous. 
Par le biais de l’ONU, Dieu nous a ouvert 
une porte vers les Etats-Unis. 

Notre ministère en tant que famille est 
aujourd’hui l’évangélisation de rue. Nous 
avons le privilège de diriger une petite as-
semblée dont les membres viennent pour 
la plupart d’un milieu musulman. 

Je voudrais demander une chose aux 
frères et soeurs dans la foi qui liront ce 
témoignage: Priez pour les musulmans. 
Faites de la personne du Seigneur Jésus le 
centre des conversations avec les musul-
mans. Concentrez-vous sur l’amour, car il 
est absent de l’islam. Et concentrez-vous 
sur la Parole de Dieu, car c’est elle la 
dynamite qui peut changer le cœur de 
l’homme. Je l’ai expérimenté.

Priez aussi pour moi, mon épouse et 
nos deux enfants, afin que nous puis-
sions porter plus de fruit à la gloire de 
Jésus-Christ. 
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TEMOIGNAGE

J’ai rencontré Jésus  
en Arabie Saoudite!

M on père est un homme politique 
africain. Je suis née là-bas. Pour 
mon père, la religion n’a aucune 

importance. Quand j’avais cinq ans, on 
lui proposa un meilleur poste de travail en 
Arabie Saoudite. Ma mère étant malade, 
elle n’a pas pu nous accompagner. Un de 
mes frères est resté auprès d’elle et ma 
sœur et moi-même sommes parties avec 
mon père en Arabie Saoudite.  

En Arabie Saoudite, tout est imprégné 
de l’islam. Je suivais les enfants à la mos-
quée. Malheureusement je devais aussi 
porter le foulard. La volonté de la femme 
ou de la fille n’est pas prise en compte. 
On ne demande pas leur avis aux enfants 
ou aux femmes. J’ai donc grandi dans ce 
contexte islamique jusqu’à mes 16 ans. 

Un jour, j’ai rencontré à l’école une 
fille issue d’une famille chrétienne. Son 
père était venu d’un autre pays ici en Ara-
bie Saoudite, il avait été «prêté» pour un 
certain travail. La fille m’a invitée à aller 
à l’église avec elle. Cela m’a étonnée, car 
je me demandais où il y avait des églises 
dans ce pays. J’en ai parlé à mon père. Il 
a ri et dit: «Il n’y a pas d’église ici.» Cela 
lui était égal que j’aille dans une église 
ou une mosquée. Son affaire à lui, c’était 
la politique. C’est ce qu’il y avait de plus 
important pour lui. 

Je pensais que j’allais avec la fille dans 
une grande église, comme on les voit sur 
les photos ou à la télévision. Mais voilà 
que je me suis retrouvée avec elle dans 
un petit appartement situé sous terre. 
Plusieurs filles s’y étaient réunies pour 
une soirée de chants. J’avais remarqué 
que l’on avait pris soin de fermer plu-
sieurs portes les unes après les autres, si 
bien que les voix ne pouvaient pas être 
entendues depuis l’extérieur. C’était la 
première fois de ma vie que j’assistais à 
une soirée aussi belle et joyeuse – dans 
un pays dont la religion avec sa charia 
ne faisait que d’intimer des ordres. Les 
filles riaient et n’avaient pas peur. Je me 

croyais sur une autre planète. 
Je ne comprenais pas ce qui se disait. 

Et je ne connaissais pas par cœur, comme 
ces filles, les chants qui étaient chantés. 
Mais la communion me plaisait et aussi 
cette atmosphère de joie. C’est ainsi que 
j’allais accompagner chaque mois la fille 
de l’école à ces soirées. Pour y arriver, je 
devais malheureusement parfois mentir 
à certaines personnes de mon entourage.

Un soir, une femme a lu aux filles 
un passage de la Bible. Les paroles ont 
touché mon cœur. J’ai compris à cet ins-
tant que les chants et la joie avaient un 
fondement. J’aurais tellement souhaité 
avoir ce livre, mais je craignais de me 
faire prendre. La fille qui m’avait invitée à 
l’origine m’a finalement procuré un Nou-
veau Testament pourvu d’une couverture 
verte sans croix et qu’on pouvait prendre 
de ce fait pour un Coran. 

Je lisais très souvent dans le Nouveau 
Testament; parfois la nuit. L’Ecriture deve-
nait ainsi pour moi un bon ami; je pouvais 
lire des heures durant. Puis je me suis 
posé des milliers de questions. Pourquoi 
les musulmans n’avaient-ils pas la paix, 
ne connaissaient-ils pas la joie ? Pourquoi 
le mot « tu dois » était si important pour 
eux ? – Les musulmans doivent faire leur 
prière à des heures fixes, en s’orientant 
dans une direction précise, ils doivent 
effectuer des mouvements et utiliser des 
mots bien précis. Si celui qui prie commet 
une erreur, sa prière ne compte pas; il doit 
alors tout recommencer dès le début. – 
Pourquoi les chrétiens peuvent-ils prier à 
n’importe quel moment ? En n’importe 
quel lieu? Pourquoi ne sont-ils pas obligés 
de réciter des mots appris par coeur?

J’ai appris que le croyant n’a pas peur 
du Dieu du christianisme contrairement 

aux autres qui avaient peur du Dieu de 
l’islam. C’est avec beaucoup de questions 
que je me rendais dans cette petite église 
sous terre. Les réponses, je les ai reçues 
à partir de la Bible. Un soir pendant la 
réunion de l’assemblée, Dieu a ouvert 
mon coeur et mon intelligence et j’ai pu 
confesser Jésus-Christ comme mon Sei-
gneur et Sauveur personnel. 

J’ai connu alors des moments de 
grande lutte. Chez moi j’étais chrétienne 
et libre. Mon père n’était pas opposé à ce 
que je lise la Bible. Mais dehors, dans la 
rue, à l’extérieur de la maison, je devais 
porter le foulard et m’assurer à chaque 
fois que je n’avais pas emporté la Bible. 

Je grandissais dans la foi, mais tout 
restait secret. Les filles à l’école remar-
quaient que j’avais changé. Elles me 
demandaient souvent: «Pourquoi es-tu 
différente?» C’était comme un feu dans 
mon cœur. J’aurais tellement aimé dire 
ce qui s’était passé. Mais je savais que 
cela pouvait signifier mon arrêt de mort. 
Je suppliais Jésus: «Je ne veux pas être 
un traître qui trahit ton amour.» Je priais 
que le Seigneur m’offre un chemin vers 
la liberté.

Dieu m’a exaucé et ouvert pour moi 
une porte pour que je sorte de ce pays 
et que je vienne en Europe. Aujourd’hui 
je peux pratiquer ma foi librement et fré-
quenter une église libre avec des amis. 
J’apprends une nouvelle langue et sers le 
Seigneur dans Son église. 

Je suis très reconnaissante pour 
l’oeuvre missionnaire Appel de Minuit, 
qui m’a aidée à m’inscrire au séminaire, 
où j’ai pu approfondir ma foi et mes 
connaissances de la Bible afin de les 
transmettre à d’autres. 

S’il vous plaît, priez pour ma famille.
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Nouveauté
Le plan de salut de Dieu

Vue panoramique  
de la Bible

Le plan de salut de Dieu – 
qu’est-ce que c’est au juste ? Ce 
dépliant panoramique vous en 
donne une vue d’ensemble 
claire et compréhensible, pré-
sentant les différentes ères de 
dispensation et leur découpage 
de la Genèse à l’Apocalypse. La 
présentation instructive par ta-
bleaux, très bien documentée et 
appuyée par des textes bi-
bliques, vous fera découvrir de 
façon nouvelle le message de la 
Bible. C’est le compagnon idéal 
de vos études bibliques.
Voyez par vous-même.
 

• Dépliant largeur 98cm,  
hauteur 22cm 
N° de commande 310241 
CHF 3.00, EUR 2.00


